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Tingi vivait avec sa grand-mere.
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Un jour, des soldats arrivérent.
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Tingi et sa grand-mere se sauverent et se Quand il n'y eut plus de danger, Tingi et sa
cachérent. grand-mere se relevérent.
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Puis les soldats revinrent. La grand-mere de Tingi recouvrit alors leurs
corps de feuilles.



